
2 CAISSe NAXIONALE D'ECONOMI9

Vent-ellés bÎene l'accueil êhàleu- plète, les élýémefits de là --cn:isi-
reux qu'elles trouvèrent aup" nel de la couture,, etc. Elles -y
de ý moi, dit M04sëigàéÜÉ9- la dévelopent leurs talents de
première, fois qu'elles vinrent ménagères, apprenant à se ser-
M'exposer leur si loyable desý vir elles-mêmes et à réaliser

in de créer dés El colles Ména- des merveilles d'économie
géres. la tenue, des maisons à la di-
Ce n'est pas, soumet Monsei- rection desquelles elles l ýeront

déjà ap«Pelées.gneur, qte nous n'ayons
bon nombre d'écoles ménagères, si nous avons déjà un si boën

È unplus modeste-plan. Mais nombre- d'excellentes mônagè
avec celles-là nous sommes tel- res ii'oublions ý,oint ce': que

:Jleinent familiers que nous ne nous devons, de ce, chef, aux
les 'notons même pas encore traditions de nos' familles et
moiÙs faisons-nous de leur va- aux généreux efforts de nosjeur l'appréciati n qh'elle inéà - couvents.
rite. 

Nous ne nous réjouissons P alsAu cours de la tournée pasto-7 njoins de la création de ces'ralç que lâlonseigneur vient nouvelles Veoles, Ménagèresd'interrompre pour. assister spéciales, oi, sera enseignétoutaux fýtes de la Saint-Jéan-Bap- ce qui est nécessaire pour 1aýtiste, il a pti remarquer et lýonne administration dýunemirer un grand nombre de c,'-s inaison. Celles des jeunes ýi-humbles écoles iné ' nagères.Pres-, on des jeunes femmes de notreque tous les foyers. de nos bons race qui n'auraient vas eu Pitý,habitants des campagne,.,; sont vantage de s'y initier auplautant d'écoles ménagères, où vant, ou qui désireront
de vaillantes mères de familles, ter le cv£le de leurs coiiiiaî%e,,tii-.femmes fortes stiôn VEcritnre, ces "en ces matières intéres.9an,enseiviient à leurs filles tous tes, trolivéront lézitime sles travaux du ménage, avec faction et ample profit à. sui-'Vallrt de sê sùffire,à elles-mêmes vre ces
et de conduire prbprement une

qn'ils seront fidèmaison,. Dans maintes maisons
inent'suivis et 1-ýar de nombreuý'de lios villes, le même souci ses élèves ; que les jo

-inspiré , les iiiamamý, et l'on urnalistes
.P>ý 1t .'dire avec fierté que les ne seront pas les s -tifs à en èé
ý,c, .nles méiiagères ne nous rnan- lébrer la salutaire. influence.

Pui,-,se leur succès nous , appor-jýqûent déjà, plu$'.
ter une preuve de plus -îilleldàll'S. -:1,Moublibns P" non, lusP quý à les iilitiatives qu'elle prend, la-s f crit Saî-nt'-j-peu près tous nos couieent ean-Baptiste' sait toÙ-ý1ftjouÉd'hiii, dans, la mesure de -s bien mériter de la;t)atriel.léurs moyens et de fa'çdn trèsde 11 eignem 't jnéýens en

ilekrel.. tes éièvès y, apprennent
eùl;meule temps que les notions le Providence gouverme lé

t mier minigtre,,«elier4lçýý d'une solide instruc- 'e s= Pre la Vérý
et -tl',ütte 'éducation -C tu.


